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ENTREPOT DE MEUBLES J^EPI1
Autrefois du Medlonl Hall, 

ancienne apothicairerie de VHôpital 
de Mootrial

MEUBLES ! MEUBLES ! Chimiste et Droguiste

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

Lectures do Soir la recherche des fugitifs avec une 
centaine d’hommes ; mais il n’était 
pas encores parvenu A retrouver 
leurs tra< ■?» aux derniers avis.

Rabais Special
En Articles (l’Argenterie 

et en Horloges

■BRUCE

■t TORTUREE "'’UN CON- 
[ DAM NÉ A MORT 

ïBidémeut le but principal de la 
lumlle loi sur les exécutions ca

ll dans l’Etat de New-York 
bit de faire souürir le moins 
Ile les co.idamnés,est non sev. 

L.t complètement manqué,mais 
Brfe il semble que ce soit un ré- 
■t diamétralement opposé que 
Mit obtenu jusqu’à présent.
■ souffrance phys que produite 
■’importe quel genre de sup- 
HLdoit être, en effet, bien peu de 
■9 en comparaison des tortnns 
■es que l’on se plaît à infliger 
Bernent aux condamnés en leur 
B» ça ni des mois et des mois à 
Bce qu’ils seront exécutés telle 
B ne, et en reculant ensuite au 
Her moment la date de leur 
Billion nous le plus futile pré- 
m. Voici, par exemple, Shibuya 
lrbi 1® matelot japonais condarn- 
iBiort au mois de décembre 
R ieur «voir tué un de ses 
■bdès dé compatriotes, ét dont 

écutkmf par Vélfclricité avait été 
■i^-vempflt fixée à la semaine 
gmençant le 3 février dernier, 
a etffcir^1-amené de S'ng Sing

L’IMPOT SUR LE MARIAGE
On dit à Québec que les ministres 

protestants de la province se plai
gnent amèrement de la concurrence 
que leur font pour la célébration 
des mariages les ministres de la 
province d’Ontario et surtout ceux 
des Etata-Udis, tout le long de la 
frontière.

Gela tient, paraît-il, à ce que la 
cérémonie du mariage est frappée 
iedirectenvnt d’un véritable impôt 
dans la province de Quebec. Il n’est 
pas permis, en effet, de s’y marier 
sans s’être fait délivrer préalable
ment une autorisation spéciale dont 
le coût est de $8. Dans la province 
d’Ontario, au contraire, le coût de 
la môme autorisation n’est que de 
12. )\ en résu 1 3 qu’un grand nom 
bre de personnes, habitant le long 
des frontières, afin d’éviter le paye
ment de lNmpôt sur le mariage 
dans la province de Québec, vont 
se marier dans l’Ontario ou plutôt 
aux Etats-Unis.

L’association des ministres pro
testants de Montréal s’est émue, 
parait-il, de cet état de choses, et a 
fait de» démarches roprès du gou
vernement de la province pour «tà- 
ther d’obtenir une réduction de 
de l’impôt sur le mariage. Ses dé
marches n’ayant abouti à aucun 
résultat, l’association s’est adressée 
« la commission protestante du con
seil de l’instruction publique de la 
province.
cette commission qui encaisse, pour 
les consacrer à l’enseignement su
périeur, les sommes provenant de 
l'impôt sur le mariage, et, naturel 
lement, elle se gardera bien de de-

nûèr la réduction. v 
zll s’ensuit que la coutume

205 RUE RIDEAU, OTTAWA
A. 3c S. Nordheimer ont aetielle- 

ment un très grand assortiment de
Kd fso* du Couvent de 1» rue Rideau,

(Téléphone de Bell No. 179)

BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

25 pour cent.
Voici une chance d’avoir 

décorée pour les Fêtes de l'An.

—CHEZ—

votre maison

Al A. McMillan Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, d« 
CHAMBRE A COUCHER dans tous tes GEN UES 
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J'ai Besoin d'ArgentY d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plue avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

>
jusqu'au

ferai une réduction de 25 
24 Décembre sur 

series. 10,000 pièces
SS Rue Rideau.
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pour een» 
tous les papiers- 
«loivent être rsa-

J. F. BELANGER,HARRIS & CAMPBELL
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IS9 Rue Bank. |

IAux Ménagères 6 Téléphone No 92.

C’eei maintenant le tempe ds faire 
renouveler vos W% ACHETEZ! "A.

Cette sdsi.un. «i uunorable mneon dvfiie»kçi, u Ottnwi 
« t ennut per le bon marché de ses prii''sï"WrU bonne qua
lité^»» artislsajqu’elle Tend. —*
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Tapisseries et Peintures
par des mains habiles et expérimentées. Prix 67 RUE SPARKS Le Home Comfort

MACHINE A LAVERJ. B. DDFOBD, 108 Bue Rideau
Nous avons acheté le droit de patente, de 
ameute machine à levear En main le stock de Tapisseries3 les 

mieux choisies si les plus variées.
er, de Joseph 

us sommes maint aaat prêts 
lyeAWgv-hmes A des oondilions le 
Bfcfo "MUMP- Aeheles le ferdsw 

Nous eollieltoM 
hjjû* VteRe h notre ms nu 
Bw dr vente No. §6 ei

Seuls Agent» pour le. 
Pianos Chickering, Steinwsy, 

Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Si 

tey et Kimball.

A ..y (Constructeurs et 
Û-Uàj Entrepreneurs

T.R.SHEAetfflsHARRIS & CAMPBELLk pour entendre une 
itokt tenible ben tenue 
rJÉBe nouvelle date pou»-

fgisV Pèiécu lion dêfcu ugxz « 
b àfja»emaine commençant 
ttviji^jirÿcoain, et j/l y a tout 

jpro4f<M>a’olle ayva >éelh- 
Ri ÀjWlfe époqqie, l’affaire 

■■uccessiye- 
^■tosdevant 
■.'fédérales 
Prit pas s’éton 
tne trouvât en- 
L'nLr •••*"——^ •

Nous manufacturons les toitures sui
te

.Toitures “.Caaada Plate” Toitares Métalli
ques, Toituies en Fer Galvanisé, 

Toitures en Cuivre. Ecole des Beaux Arts___
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

IsasvWsSteie !
foin des rses ii'i'iintr et ftneen. ” "r Près de la rue Snarw

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périrur, Jewel”.
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Coin des rues Rideou e 
Cumberland,

ST AUSSI
Coin des rues Soarks 

et Bank,

Mais justemenA^c’est

NAP. BOYERMb direr# n 
les juridicj Ferblantier et Plombier, 2S4 rue Dalhousie 

A toujours en main un grand nombre de 
tuyaux pour, .non tage cie poêles et de tuyavx 
à l’eau. T-Ava!l de 1ère classe pour toutes 
sortes d’ouvrages de ferblanterie et de plan-
»—i — l-------. J---------- .k,m..

Dans le IV|iarteineut qui eooipi 
dessin d'après In bosse, d'après le

ml, la peinture et l’aquarelle, les coa
litions soin do 95.01 par mois, pour le 

de $2.50 pour le oeurs

Maron* <|e end le 
modèle

<" iramm*
il tri"Onguent musint cours avaac 

élémentaire.Four «es hémorroïdes internes on externes.

sersonner. am --«W F - • /■ »
t V»wx '

Ia guérison ne manque jamais de se pro
duire après

Dans celui du dessin industriel, d’arebl. 
lecture, de machine, oto., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers *n génAmMflfl: 
par mois. (Joutog^y|^Bjjrti:diipÉfcfl’

'OILETTÊ i^^uee applications.

NURPONITOIKfi PINDM-
némuawidcH av< c écoulement interne 
gpP^liemède et préventif sûrs

Un des prtneipeux ingrédients de

U d’une grâce'çhrysier, xO>âu qui
‘semtiaît sans çWior 4 4>,lac.l ,

îfnfln, au boîvj'uneseaiaîna^il. 
se rappela avec douleii^qde'^TO’n 
congé était près d’expirer et qu’il 
fallait revenir à Paris.

A ce moment M. Bon derby an
nonce que l’ami Dulac (de Londres) 
instruit de la présence à Douvres 
do Dulac de ses rêves, attendait le 
lendemain l’hôte de son ami Bon- 
derby.

A celte nouvelle, M. Dulac, fit 
soudain une mine de déterré et, in
terrogé sur le motif da sa pâleur 
HutntoTil s’écria:

—Je ne veux pas aller à Lon
dres!

—Pas aller à Londres !
—Non....je........... .je veux retour

ner à Paris, tout seul........ seul 1
Mlle Florence rougissait et re

gardait la mer.
— Kl pourqui renoneex-vous à la 

belle position qui vous attend à 
Londres 7 demanda M. Bondcrby, 
Une femme aimable, une grande
fortune........Mais c'est aban^e, cher
monsieur 1

—Pourquoi 7 Parce que... Oh î 
tant pis, j'éclate........Parce aue j’ai
me Mhe Florence Bonderby.

—Vraiment t
—Oui, et de toute mon âme!
—Eh bien, et toi, ma chère en- 

faot, que dis-tu de ce.’a 7 répliqua 
M. Bonferby en s’adressant à sa 
fllle.

—Je..»ne...veux pas...briser la 
carrière de M. Dulac, mais...

—Mais, enfin l’ai mes-tu 7
Miss Florence se mit à pleurer, 

mais gentiment M. Dulac pleurait 
à son tour. M. Bonderby les regar
dait et, tout à coup, il .pleura aussi,

Puis, il murmura:
—Eh bien 1 épousez-vous et so

yons heureux 1
Les deux jeunes gens se tendaient 

la main.
—De cette façon, continua lente

ment M* Bonderby le vœu de mon 
ami Dulac sera accompli sans que 
vous allies à Londres, car...

—Car—
—Car c’est moi qui suis le ;Duâar. 

de Londres, mon cher Dalac de Pa
ris, et nous n’avons fait que jouer 
merveilleusement, sous des noms 
d’emprunt, ma fille et moi, le rôle 
que nous étions donné pour arriver 
à mes fine.

1

ntre un collègue qnl^’apfchnl.
■•Aï-A

serait-elle

ACHETEE ■El

L'assortîmtilt

—A LA-

NATIONAL M 
160 RUE SP

TT.V. FRÊC1

se»iette lettre ne tol’s 
lressée 7 dit le Dulac n° 1 au ri

F’Ô.
L° ?• Je, soussigné, ai U plaisir «l’an 

public de celte ville que l'organisation 
mon établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé
cuter tous Iss ordres qu’on vo >dra bien me 
confier. Mon établissement est des m 
équipés et on y trouvera tout o 
pour les services funéraire^^
J’ai entr’autres corhillard^H^ 

nde beauté et faite à nu^^l

5! WomiRienls, en Granit Eco» 
sais, Granit de la Baie de Fee 

L dy, ou en Marbre. Cloture et 
|L Poteaux pour enclos de toale

n“ 2 lut la lettre à son 
^^en lut que la pre- 

la rentir son

—.PHKPAHI. PAR —

Persû
et Poles _

I a Rideaux
llègue en riai^H 
-rJ’aWJteçu la mô 

< mois; a|o®ta-t il.
i\ ! „

p ■ y «<vr jumelle, oui 
L x —Voillqui est étrange 

—CTéyt npé mystifleatu

-ÂrfîàiB*

ri MON PROPRE OUVRAGE
lÉToujours en main. Tout ou
ïr? vrage est bien lettré et garanti 
BTaux plus bas prix.

te il y trois

edes plus grandes manufl^^^Vlu pays. 
L’assortiment de» «nuueUralfflee p'us va
riés, et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à mon établissement 
où il trouvera un service irréprochable, des 

odanbs et dee oond

Lesmeilli l'é«es la ville

BradleyTAILLAGE GARANTIg. Co N,avocats, aoLLiem- u ka
JB SUPREME, NOTAIRES^ \i lions gêné-prix accom qanteiux de Dames une Spécialité

204 Rue Dalhousle 204
h. A. Bkiulst.
Argent » prêter à 6 p. e. avee privilège A I 

rembourse - et aucun temps.
KS 160160 RUEZ? L. GRATTON, 

Tis-à vis la Basilique.uvaincu ! Ssei n’ai- O'

M 'Douvres. 
-Eb Hen ! voulez 
s dise, j’aiedvied’

vo/ que je 
/lier, moi. 
F congé de 
rnqu’à autre

si le, viennent compromettre nos 
relations extérieures et donner à la 
population de mauvais exemples.

L’assassinat du général Seleves- 
Iroff era le signal de dispositions 
rigoureuses et nécessaires.

et bientôt les conslables^V^H 

Hoi le étaient rendus sur les lietmq^ , 
et Jack et la jolie Vicoria étaient 
conduits au poste et coffrés.

Lors de son arn station Maloney 
avait $43,75 sur lui aussi qu’une

beaucoup d’embarras au gouverne
ment fiançais Si, en effet, l’admi
nistration républicaine a le devoir 
•Je protéger la liberté, elle se trou
ve dans une position toute particu
lière vie à-vis de la Russie qu’il faut 
dans les circonstance» -politiques 
présentes, absolument ménager. 
Chasser des réfugiés politiques ré 
pugne aux idées républicaines ac
tuelles ; les garder et les laisser 
comploter en plein Paris contre le 
seul gouvernement qui nous mon 
tre quelque sympathie, serait évt- 
de mment s’aliéner la Russie.

Il n'y a cependant pas à hésiter. 
Ces nihilistes, dont le but n’est, se
lon leur nom, que de détruire, sans 
savoir ce qu’ils veulent édifier à la 
place, n’ont aucun autre droit en 
France que celui de s’y réfugier, 
mais à condition de ne mettre en 
danger ni nos alliances politiques, 
ni la vie de nos nationaux. Les ex
emples qu’ils donnent soot mauvais 
quelque juste que soit leur but. 
Parn n’est pas fait pour qu’on y 
vienne faire des expériences ne ie- 
posant que sur l’emploi de la force 
brutale et il n’y a là que trop de 
mauvais éléments disposés à sui
vie ces exemples pernicieux.

Le gouvernement franç iis va se 
montrer de plus en plus sévère con 
tre ces conspirateurs eo chambre et 
l’immense majorité de la n.itiou lui 
donnera raison. 81 l’on sévit avec 
rigueur contre les conspirateurs 
français, si on les exile et les em
prisonne, il y a bien plus de raison 
de se montrer sévère contre les 
étrangers qui, abusant du droit d’a.

nards de Paris, 
moyens qu’il et
prouver, et qui néBont qu’élo gner 
de plus en plus la réalisation de 
leurs espérances, légit-mes en

L’on sait quel rôle ils ont joué 
en Russie. De hauts fonctionnai
res, la plupart des ministres de la 
police, un empereur même, ont 
succombé aux suites de leu»s at
tentats, et la te-reur qu’ils insp;rent 
emtêche en Russie la réalisation 
de réformes sérieuses.

Jusque vers 2888, ces révolution
naires avaient peu fréquenté la 
France. Ils se bo.naient à faire 
de la propagande en Allemagne, 
surtout daos les province • polonai
ses de cette puissance, et l’on sait 
qu’ils ont causé des embarras for
midables au gouvernement suisse, 
oui, malgré ses principes libéraux 
et l’exercice le plus généreux du 
droit d’asile pour les déportés poli
tiques, a été forcé, dans son intérêt 
même, de leur refuser I hosp'talité. 
Paris paraît être devenu leur seule 
ressource. Il y a quelque mois, la 
pulice saisissait tout un attirail de 
fabrication de bombes des plus dan
gereuses, et de ma'ières explosibles 
dont la seule présence est un énor
me danger au milieu de la capitale.

Aujourd’hui,on assure qu’il n’en 
existe pas moins toute une colonie 
de ces dynamitants en plein fau
bourg Siint Jacjues, et l’un d’eux 
vient d’assassiner, eu usant d’une 
balle empoiso niée, un ex-chef de 
la police russe residaut à Paris.

Ces faits sont de nature à. causer

recours à des—Hélas 1 quoi ? interrogeait M. 
Dulac. Mlle Florence a joué la co- 
méd-e ? Et elle ne m’aime pas,

-Halte-là 1 cria le vieillard. Il 
n’y a de faux dans toute celte his
toire, que nos noms, 
reste est vrai, y compris l’amitié de 
ma fille et la mienne pour vous, 
mon cher fils, mon chir succes-

fpossible d’ap-
»> »

iis rappelez- 
ue plaisan- 
Bkptlfler un

♦Atosüeoi] 
mu Pieour montre et une chaîne en or, 

brosse à dents et plusîeuré aul 
petits objetsuHrtr’autres un vi 
mecnjjHfe joueur et un paquet de 
cartes. Victoria Pike n'avait rienl 
/ Ce matin le couple a comparai 
devant le Recorder sous l'accuse 
lion d’ivresse, dommages à la proi 
priété, assaut et tentative de voll 
chez Aaronson.

Le fameux couple a été condam»I 
né à 110 ou un mois pour assaut, 
et $5 ou 15 jours pour ivr sse. -i

Maloney est bien mal noté à la 
police, et il a été particulièrement 
chanceux de s’en tirer à aussi bon 
marché.

Mais tout le,
ASSAUT ET TENTATIVE DE

VOLImphe 1
'an serai quitte, 
rendre la revanche 
k joue de mon 
keat un mystifi

ât», Hier à Montreal un nommé Jack 
Maloney accompagné d’une jeune 
femme du nom de Victoria Pike, 
est entré chez Isaac Aaronson, sur 
la rue Craig, et il demanda au juif 
de lui remettre un pardessus qu’il 
avait engagé quelque temps aupa
ravant.

M. Aaronson demanda à Maloney 
de lui remettre son billet, mais ce* 
lui-ci répondit qu’il l’avait oublié à 
a maison, et il insista pour avoir 
le pardessus.

Voyant que M. Aaronson ne se
rendait pas à .oh désir, Malone, se . REPARTIE
m,t » 1 injurier d’une manière gros rai:onle u„„ bonn, rBp4
s,ère, et tout icoup U s’élança sur d rtl,deûlH,rri.on.II,aqueH 
le coffre de sûreté, où était enter- „ recevait vi/.te d'un ,
mée un grande quantité de bwl fflder je v,rine ai emande. 
teri,. de haule vateur. ^^■K*orome| forcer de quiltar.

En voyant le mouvej^^^^H um; „uée de ,:réaJ 
Jack ver, le coffre de |0]| élait

tsrxrJzs0BS r:r rr—Jls’engagea entre leMSfCThommea u,re?‘'m'"

Quant à la compagne de Malone,, U remit au président un gr 
elle fil touten son possible pour nombre de lettre» de r. commet 
piêter main forte à son cavalier. lion et ajouta qu’il était de la ) 

M. Aaronson se retira d. la lutte, ^o".i-u^uf dit*Te présii 

les habite en lamf*aux. avec bonté, il ne faut pas que <
Dar)s l’intervalle, un message té- ,oug in,JUiète. No ;» avous l’ei 

léphoniques avait été envoyé au large, et votre nobles^ ne ' 
poste central, pour avoir de l’aide, nuira pas !

C’est
ill

Ernbst d’Hirvillyrai

LES NIHILISTES
Jadis, les nihilistes ne faisaient 

guère parler d’eux qu’en Russie, 
mais depuis quelques anuét-s, chas
sés de leur pays, ils sont allés ae 
réfugier un peu partout, et leur 
présence a causé des ennuis à tous 
les gouvernements qu’ils ont jugé 
à propos d’int s ter de leur pré
sence.

En fait, les nihilistes ne sont que 
des révolutionnaires comme il y en 
a tant, mais non contents de cher
cher à faire prévaloir leurs idées 
par la persuation et la polémique, 
ils ont recours fréquemment, com
me on a pu le voir tant de fois, à 
la violence et au meurtre. Il serait 
supetflu de nier qu’en Russie il 
n’y ait pas de réformes smon à 
faire, tou au moins à tenter, et si 
les nihilistes ne se livraient qu’à 
une propagande rai -onnable, s’ils 
»e bornaient à chercher â faire 
prévaloir leurs idées peu à peu et 
légalement, ils seraient approuvés 
par tous les esprits libéraux.

Mais ils se sont mis à agir tout 
autrement et, comme le* comma-

plaira, mou

Dulac se quritèrent 
t dialogue. Le No 1 
Ire sa partie de tir 
leou bureau, le No 2 
Keûner.
lu, M. Dulac prenait 
ffer du Nord, s’embar- 

HFis après un excellent 
Hbt, cinquante minutes 
Krrivait à Douvres, avec 
Ll de tête et glacé comme 

Mit la retraite de Russie, 
île soleil, un soleil anglais 
Ait Avoir un rhume de 
^ décidait à s’aller cou
rait Aurait bien dû faire 
Eu an lieu d’attrister tout 
■ar sa mine piteuse pen- 
■ *a joui u lie, M, Dulac 
■a porte de M. Booderby. 
fcduisit bientôt dans une 

sahA-loie aucun où se 
il un gaij.i’ieiHard ^et.une 

ImoiseUe.
lune employé, le chapeau à 
m, s’écria gaiement :
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